
GÃ©orgie : les mains liÃ©es par sa dÃ©pendance Ã©conomique Ã 
lâ??Ã©gard de la Russie

Description

MalgrÃ© le danger Ã©vident quâ??implique un rapprochement avec son grand voisin du Nord, 
la GÃ©orgie ne cesse de dÃ©velopper ses relations Ã©conomiques avec la Russie. Les 
consÃ©quences de ce choix se font dâ??ores et dÃ©jÃ  sentir, au-delÃ  de lâ??Ã©conomie, 
dans la politique Ã©trangÃ¨re de ce petit pays du Caucase du Sud.

Lâ??orientation pro-occidentale de la GÃ©orgie a Ã©tÃ©
inscrite dans la Constitution (articleÂ 78) Ã  la suite de la guerre
deÂ 2008 avec la Russie. Cependant, la politique Ã©conomique
gÃ©orgienne semble suivre une direction diffÃ©rente, menant
Tbilissi Ã  renouer avec son ancien ennemi(1). Le retard mis par
Tbilissi Ã  condamner lâ??invasion russe de lâ??Ukraine et son
refus de prendre des sanctions Ã©conomiques contre Moscou
apparaissent aujourdâ??hui comme des signes patents de la
soliditÃ© des liens entre les deux pays. Cette union se renforce
mÃªme, Ã  lâ??initiative du parti RÃªve gÃ©orgien qui dÃ©fend une politique libÃ©rale peu regardante
quant au profil politique de ses partenaires Ã©conomiques et dont le leader, BidzinaÂ Ivanichvili, est
particuliÃ¨rement bien connectÃ© Ã  Moscou.

Une alliance inÃ©gale tendant Ã  aliÃ©ner de plus en plus la GÃ©orgie

Dâ??aprÃ¨s un rapport publiÃ© en aoÃ»tÂ 2022 par lâ??ONG Transparency International Georgia, la
part du PIB gÃ©orgien issue des Ã©changes avec la Russie a Ã©tÃ© multipliÃ©e par 2,5Â entre le
premier semestreÂ 2021 et le premier semestreÂ 2022. Ce phÃ©nomÃ¨ne tient en partie Ã 
lâ??arrivÃ©e en GÃ©orgie dâ??un flux important dâ??expatriÃ©s russes, dont certains fuyant la
mobilisation, qui transfÃ¨rent leurs capitaux dans les banques gÃ©orgiennes et enregistrent des
entreprises sur place. Ce phÃ©nomÃ¨ne ne doit toutefois pas occulter le dynamisme particulier des
partenariats entre Tbilissi et Moscou, issus dâ??une volontÃ© assumÃ©e des deux gouvernements.

MalgrÃ© lâ??Accord de libre-Ã©change deÂ 1994 qui dÃ©fend le Â«Â dÃ©veloppement dâ??une 
coopÃ©ration Ã©conomique, scientifique et technique Ã©gale et mutuellement avantageuseÂ Â»
(articleÂ 7), les Ã©changes commerciaux entre la Russie et la GÃ©orgie Ã©voluent vers un rapport
dÃ©sÃ©quilibrÃ©Â : alors que la GÃ©orgie importe des produits essentiels pour elle, la Russie
nâ??engage Ã  aucun moment son autonomie (au premier semestreÂ 2022, prÃ¨s de 40Â % des
produits gÃ©orgiens importÃ©s ont consistÃ© en boissons, alcoolisÃ©es ou non). Si les exportations
gÃ©orgiennes vers la Russie ont diminuÃ© Ã  la suite du lancement de lâ??offensive russe contre
lâ??Ukraine(2), baissant de 2,8 % au premier semestre 2022, on remarque en revanche une forte
hausse des importations (+51Â % sur la mÃªme pÃ©riode). Certains aspects de ce schÃ©ma sont
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particuliÃ¨rement prÃ©occupants, notamment en ce qui concerne les importations de blÃ©, qui ont
augmentÃ© drastiquement sur cette pÃ©riode pour finir par reprÃ©senter 95 % du stock gÃ©orgien.
Ce type de dÃ©pendance pose un problÃ¨me sÃ©curitaire, alors que lâ??on sait que la Russie
nâ??hÃ©site pas Ã  interrompre subitement lâ??approvisionnement de territoires lorsque ceux-ci ne
sâ??alignent pas sur sa ligne politique.

Câ??est notamment ce quâ??il sâ??Ã©tait passÃ© en 2006, une annÃ©e qui reste gravÃ©e dans la
mÃ©moire des GÃ©orgiens : au cÅ?ur de lâ??hiver, le Kremlin avait interrompu
lâ??approvisionnement en gaz et en Ã©lectricitÃ© du pays, prÃ©textant dâ??une avarie. Cette
coupure fut aussitÃ´t interprÃ©tÃ©e comme une rÃ©ponse au rapprochement entre le gouvernement
de MikhÃ©il Saakachvili et lâ??Occident. MalgrÃ© ce souvenir douloureux, le gouvernement actuel
nâ??a cessÃ© dâ??augmenter ses importations dâ??hydrocarbures russes au cours des derniÃ¨res
annÃ©es. De fait, entre 2018 et 2021, la part du gaz russe dans les importations gÃ©orgiennes est
passÃ©e de 2,8 Ã  23,1Â %. De mÃªme, les importations de pÃ©trole ont Ã©tÃ© multipliÃ©es par
quatre au cours du premier semestre 2022, soit une augmentation de 118 millions de dollars.

Enfin, il convient de remarquer que la croissance Ã©conomique gÃ©orgienne est avant tout soutenue
par le secteur des services, qui reprÃ©sentent 60,4Â % du PIB. Bon nombre de ces services, comme
lâ??hÃ´tellerie ou la restauration par exemple, peuvent Ãªtre rattachÃ©s au tourisme, pour lequel ont
Ã©tÃ© lancÃ©s de nombreux projets de dÃ©veloppement, tels que les infrastructures cÃ´tiÃ¨res en 
Adjarie. Cependant, ce dynamisme et ces perspectives Ã©conomiques reposent sur les investisseurs
et touristes russes, dont lâ??apport financier est essentiel pour la GÃ©orgie. Il suffit de se rendre dans
lâ??ancienne ville thermale de Tskhaltoubo, presque laissÃ©e Ã  lâ??abandon depuis la chute de
lâ??URSS, pour mesurer lâ??effet dÃ©sastreux quâ??aurait lâ??interruption du tourisme russe en
GÃ©orgie.

Sous couvert de Â«Â partenariatÂ Â», le maintien de la mainmise de Moscou sur ses zones 
dâ??influence

Le dÃ©veloppement du partenariat entre Tbilissi et Moscou ne peut Ãªtre apprÃ©hendÃ© comme une
simple problÃ©matique Ã©conomique, dans la mesure oÃ¹ la dÃ©pendance Ã©conomique de la
GÃ©orgie Ã  lâ??Ã©gard de son voisin du Nord lui lie les mains sur le plan diplomatique. Par un
systÃ¨me primaire de punition-rÃ©compense, le Kremlin sâ??assure le contrÃ´le des choix politiques
du gouvernement gÃ©orgien. Outre le cas de lâ??hiverÂ 2006, on peut citer dâ??autres exemples,
plus rÃ©centsÂ : ainsi, enÂ 2019, VladimirÂ Poutine a annoncÃ© lâ??interdiction des vols directs vers
la GÃ©orgie suite Ã  une sÃ©rie de manifestations anti-russes Ã  Tbilissi. Ce diktat sâ??est
accompagnÃ© dâ??une Â«Â recommandationÂ Â» faite aux agences de voyage russes invitÃ©es Ã 
cesser de vendre des excursions en GÃ©orgie. Cet embargo, encore en vigueur aujourdâ??hui, a
entravÃ© la reprise des flux touristiques post-pandÃ©mie de Covid-19, les chiffres deÂ 2019
(1,5Â million de visiteurs russes gÃ©nÃ©rant 776Â millions de dollars de recettes) nâ??ayant toujours
pas Ã©tÃ© retrouvÃ©s depuisÂ : si lâ??on compare le premier semestreÂ 2019 et celui deÂ 2022, le
nombre de visiteurs russes est 2,5Â fois moins important.

Les membres du gouvernement gÃ©orgien semblent se conformer en partie aux exigences russes,
respectant un accord tacite garantissant le soutien Ã©conomique de la Russie Ã  la GÃ©orgie, du
moment que celle-ci ne sâ??oppose pas Ã  la politique extÃ©rieure du Kremlin. Dans le contexte de
guerre actuelle, ce positionnement peut Ã©veiller des soupÃ§onsÂ : LashaÂ Khutsishvili, ministre
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gÃ©orgien des Finances, a catÃ©goriquement niÃ© que la GÃ©orgie puisse servir aux entreprises
russes pour contourner les sanctions Ã©conomiques prises par les pays soutenant lâ??Ukraine. Un
consensus libÃ©ral domine au sein du gouvernement, qui fait primer les intÃ©rÃªts gÃ©orgiens et
aborde les problÃ©matiques Ã©conomiques de maniÃ¨re isolÃ©e, se refusant Ã  les politiser. Ce
nâ??est lÃ  en vÃ©ritÃ© que la continuitÃ© de la posture ultra-libÃ©rale dÃ©finie sous le
gouvernement de Saakachvili. Mais il faut Ã©galement y voir le signe de lâ??influence que conserve
lâ??oligarque B.Â Ivanichvili, qui doit la majeure partie de sa fortune Ã  sa coopÃ©ration avec des
hommes dâ??affaires russes, tel que VitaliÂ Malkine. Ainsi, la libÃ©ralisation Ã©conomique
gÃ©orgienne, qui devait permettre dâ??inscrire rÃ©solument le pays dans la communautÃ© et les flux
internationaux, a aujourdâ??hui lâ??effet inverse et risque de compromettre sa candidature
europÃ©enne.

Le parti RÃªve GÃ©orgien a accÃ©dÃ© au pouvoir enÂ 2012 sur la base dâ??un programme prÃ´nant
lâ??apaisement des relations avec Moscou. Ce changement de posture a Ã©tÃ© suivi dâ??une
Â«Â rÃ©compenseÂ Â» de la part de la Russie, qui a levÃ© peu aprÃ¨s lâ??embargo sur les vins
gÃ©orgiens, deuxiÃ¨me produit le plus exportÃ© vers le territoire russe. Certes, la prÃ©sidente
SalomÃ©Â Zourabichvili dÃ©fend fermement la prise de distance par rapport Ã  Moscou, cette
ancienne diplomate prÃ´nant avant tout lâ??intÃ©gration de son pays Ã  la communautÃ©
internationale, via lâ??OTAN et lâ??UE, mais la Constitution gÃ©orgienne lui accorde peu de
pouvoirs. Si la majoritÃ© des citoyens gÃ©orgiens se dit favorable au soutien Ã  lâ??Ukraine, la
moitiÃ© seulement souhaite que des sanctions Ã©conomiques soient adoptÃ©es contre
lâ??agresseur russe. De mÃªme, seul un tiers des GÃ©orgiens souhaitent que leur pays limite sa
dÃ©pendance Ã©conomique Ã  lâ??Ã©gard de la Russie. Dans un contexte de crise Ã©conomique, la
population et le gouvernement gÃ©orgiens sont poussÃ©s Ã  opter pour des solutions sÃ»res et Ã 
dÃ©velopper un partenariat existant, aussi imparfait soit-il, plutÃ´t que de se risquer Ã  rechercher de
nouveaux partenaires.

Dans le centre de Tbilissi, le manager dâ??un des grands hÃ´tels de la capitale fait part de son
ressentiÂ : Â«Â Nous sommes un pays pauvre, dans une situation Ã©conomique prÃ©caire. 
Malheureusement, nous sommes trÃ¨s dÃ©pendants de la Russie. Les membres du gouvernement 
actuel descendent de ceux qui servaient lâ??URSS. Ils ont appris de leurs pÃ¨res, ils font comme eux. 
Câ??est plus aisÃ©, mÃªme si câ??est mauvais pour le pays. Il faudrait que le gouvernement prenne 
les choses en main, aille chercher des investisseurs en Europe, en Asieâ?¦ Pas en Russie. Il faut 
couper les ponts avec les Russes. Nous savons comme ils sont, dÃ¨s quâ??ils sont mÃ©contents de 
nos actions, ils coupent les pipelines. Câ??est arrivÃ© enÂ 2006, en plein hiver. La mÃªme annÃ©e, 
ils ont renvoyÃ© des milliers dâ??expatriÃ©s gÃ©orgiens travaillant en Russie. Pas en train de 
voyageurs, en wagons de marchandisesâ?¦ Toute personne de bon sens peut voir que se rapprocher 
et dÃ©pendre de la Russie est extrÃªmement mauvais pour notre avenir.Â Â»

NotesÂ :

(1) Nombre de GÃ©orgiens considÃ¨rent que la guerre deÂ 2008 nâ??est pas achevÃ©e dans la
mesure oÃ¹ la Russie occupe encore 20Â % du territoire gÃ©orgien (Abkhazie et OssÃ©tie du Sud).

(2) Le ralentissement de lâ??Ã©conomie russe oblige la GÃ©orgie Ã  trouver de nouveaux
dÃ©bouchÃ©s. Le problÃ¨me posÃ© par cette dÃ©pendance tient donc Ã  des facteurs structurelsÂ :
tout ralentissement de la croissance Ã©conomique russe se rÃ©percute aussitÃ´t sur le dynamisme
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de lâ??Ã©conomie gÃ©orgienne. Lâ??exemple le plus parlant est celui du cÃ©lÃ¨bre producteur dâ??
eau minÃ©rale Borjomi, forcÃ© dâ??interrompre son activitÃ© et de voir racheter ses parts par
lâ??Ã?tat du fait des sanctions internationales frappant son actionnaire russe majoritaire, le groupe
Alfa.

VignetteÂ : convoi de wagons-citernes pour le transport du gaz russe, entre Tbilissi et KoutaÃ¯ssi
(photo de lâ??auteur).

 

* Alban Kacher est journaliste indÃ©pendant, issu de lâ??ENS Ulm. Il a notamment effectuÃ© un
reportage de plusieurs mois au sein de la communautÃ© dâ??expatriÃ©s russes en GÃ©orgie, pays
oÃ¹ il se rend rÃ©guliÃ¨rement.

Lien vers la version anglaise de l’article.
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